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 Le loup 

Personnages : 
Le loup 
Delphine 
Marinette 
Le père  
La mère 
La pie (voix off possible) 
 
 
Scène I 
 
Caché derrière la haie, le loup surveille les abords de la maison. 
 
Le père : Souvenez-vous de n’ouvrir la porte à personne, qu’on vous prie ou qu’on vous 
menace. 
 
La mère : Nous serons rentrés à la nuit.  
                  Au revoir Delphine. Delphine fait un signe de tête. 
                  Au revoir Marinette. Marinette salue de la main. 
 
Le  loup  voit les parents s’éloigner. 
Il fait le tour de la maison en boitant, s’arrête devant la fenêtre, regarde à l’intérieur. 
Delphine et Marinette jouent à la balle. 
Le loup attire leur attention. 
Elles viennent à la fenêtre. 
 
 
Le loup : Bonjour, j’ai froid, et ma patte me fait mal. 
               Ouvrez que je me réchauffe. 
Il a une voix si douce que Marinette se laisse attendrir et lui sourit  par la fenêtre. 
Delphine est plus sérieuse. 
 
Delphine : C’est le loup ! 
 
Marinette : Le loup ! Alors on a peur ? 
 
Delphine : Bien sur, on a peur ! 
Elles se serrent l’une contre l’autre et chuchotent. 
Le loup est attendri. 
 
Delphine : Allez-vous en vous êtes le loup ! 
 
Marinette : Nos parents nous ont défendu d’ouvrir la porte ! 
 
Le loup : Mais je ne suis pas méchant ! On raconte beaucoup d’histoires sur moi ! 
Marinette lui fait un signe d’amitié ; elle a envie d’être gentille avec lui. 
Delphine s’interpose. 
 



Delphine : Et l’agneau alors, l’agneau que vous avez mangé ? 
 
Le loup : L’agneau que j’ai mangé ? Lequel ? 
 
Delphine : Vous en avez mangé plusieurs ? 
 
Le loup en est d’abord gêné puis se resaisit. 
 
Le loup : Vous en mangez bien vous ! 
 
Marinette : c’est vrai, on a mangé du gigot à midi. 
Les deux fillettes discutent à voix basse. Marinette voudrait qu’on ouvre la porte. Delphine,  
reste méfiante.  
 
Delphine : Et le petit chaperon rouge alors ? 
 
Le loup, à ce souvenir, se lèche les babines. 
Le loup : C’est une erreur de jeunesse, je regrette. 
 
Delphine : Vous êtes un menteur ! Allez ouste ! 
 
Le loup se met en colère, ses oreilles se dressent, son œil brille et on voit ses dents pointues. 
 
Le loup : Si jamais je mange de l’enfant, ce sera votre faute ! 
Puis il se calme et gémit. 
 
Marinette : Tu vois bien, il n’est pas méchant ! 
 
Marinette veut ouvrir la porte. Delphine, effrayée, la retient par les cheveux. Il y a des gifles 
données, des gifles rendues. Elles se disputent. 
 
Le Loup : Quel malheur ! 
Il s’éloigne, secoué par des sanglots, en boitant et en grelottant. 
Delphine est prise de remord sous le regard suppliant de Marinette. 
 
Delphine : Loup ! On n’a plus peur ! 
 
Marinette ouvre la porte. Le loup s’installe au coin du feu et soupire. 
 
Delphine : Ah, que vous avez de grandes dents ! 
 
Le loup est gêné, il se tient le ventre. 
  
Marinette : Venez jouer avec nous ! 
 
Le loup : Jouer ? 
 
Ils jouent et  rient jusqu’au soir. 
 
<cloche d’horloge ou d’église> 



 
Delphine et Marinette : Déjà ! 
 
Marinette lui attache un ruban bleu autour du cou. 
 
Marinette : Au revoir loup. 
 
Delphine :  Reviens jeudi prochain ! 
  
Le loup s’éloigne en sifflotant, tout content. 
 
 
Scène II 
 
Le père : Nous sentons ici une odeur de loup. 
 
Delphine : Si le loup était entré, nous aurions été mangées  
 
La mère : C’est vrai, le loup vous aurait bel et bien mangées. 
 
Marinette tape du pied. 
Marinette : Le loup ne mange pas les enfants, la preuve… 
Delphine lui donne un coup de pied pour l’empêcher de parler. 
 
Le père: Le loup restera toujours le loup. Souvenez-vous Le petit Chaperon Rouge, La 
chèvre de Mr Seguin, la Chèvre et les Chevreaux, les Trois petits cochons, …On voit 
bien que vous n’avez jamais eu affaire au loup. 
Delphine donne un coup de coude à Marinette, et elles éclatent de rire. 
 
 
Scène III 
 
Le jeudi suivant. 
Elles se lancent la balle en annonçant les jours. 
 
Delphine : vendredi,  
Marinette : samedi, 
Delphine : dimanche, 
Marinette : lundi, 
Delphine : mardi,  
Marinette :mercredi  
Ensemble : jeudi ! youpii ! 
 
Le père : Souvenez-vous de n’ouvrir la porte à personne, qu’on vous prie ou qu’on vous 
menace. 
Les deux fillettes bougent les lèvres en même temps, pour montrer qu’elles connaissent la 
chanson.  
La mère : A ce soir. 
 
Le loup se fait tout beau. Il arrange son ruban comme un nœud papillon, se parfume, etc. 



 
Le loup (avec orgueil, au public): Je vais voir mes amies. 
 
La pie : Loup, je ne connais pas tes amies, mais je suis sûre que tu les as choisies bien 
dodues et bien tendre. 
 
Le loup (vexé): Taisez-vous ! 
 
Les fillettes l’attendent sur le pas de la porte.  
 
Marinette : Quand on parle du loup !  
 
Delphine : Si on jouait au loup ? 
 
Le loup : Au loup ? 
 
Les fillettes lui expliquent la règle du jeu. 
Le loup va se cacher sous la table. 
Il deviendra de plus en plus bizarre. 
 
Les fillettes : promenons nous dans les bois, pendant que le loup n’y est pas. 
                      Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
Le loup : Je mets mon pantalon. 
 
Les fillettes : Promenons nous dans les bois, pendant que le loup n’y est pas. 
                      Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
Le loup (en grattant le sol ): Je mets mes bretelles. 
 
 
Les fillettes : Promenons nous dans les bois, pendant que le loup n’y est pas. 
                      Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
Le loup (en humant les petites filles et en suivant du regard leurs jambes): Je mets mon 
gilet. 
 
Les fillettes : Promenons nous dans les bois, pendant que le loup n’y est pas. 
                      Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
Le loup (en se léchant les babines) : Je mets mes bottes. 
 
Les fillettes : Promenons nous dans les bois, pendant que le loup n’y est pas. 
                      Loup y es-tu ? M’entends-tu ? Que fais-tu ? 
 
Le loup : Je monte à cheval et j’arrive ! 
 
Il pousse un hurlement, et bondit emportant les fillettes. 
 Le loup dévore les deux fillettes, on l’entend. 



On voit des accessoires appartenant aux fillettes arriver sur scène (ruban bleu de Marinette, 
châle, chaussure…) 
Le loup reparaît avec un gros ventre, en le massant et en se léchant les babines.  
Mais il est coincé, car il ne sait pas ouvrir la porte. 
Les parents reviennent 
La mère : Delphine, Marinette ! 
 
Delphine et Marinette (d’une voix étouffée) : Nous sommes là ! 
Le loup se tape le ventre pour faire taire les deux fillettes. 
Les parents avancent ,un couteau à la main le loup recule jusque dans les coulisses. 
 
Le loup : hou la, doucement ! 
Les fillettes reviennent sur scène, un peu ébouriffées, les vêtements un peu froissés. Elles 
remettent leurs accessoires. 
Elles regardent en direction du loup qui se fait ouvrir le ventre,  et compatissent. 
 
Le loup : Aïe, ouille !  
Delphine et Marinette pleurent car il a mal. 
 
Le loup : J’ai bien mérité d’avoir mal. Quand je verrai des enfants, je commencerai par 
me sauver. 
 
 

FIN 
 
 
  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
 


